


[image: couverture]








  


    [image: image]


    Supplément : Les origines


    FRIGIEL - NICOLAS DIGARD 


    [image: image]


  









  


  L’ORIGINE DU MONDE


  

    


  


  

    Hermeline saisit son bâton de bois. Elle frappa trois fois sur son vieux bloc de planches.


    — Silence ! Silence !


    La nuit tombe,


    Les zombies grondent,


    Ma torche danse,


    Et mon histoire commence !


    Frigiel avait cinq ans quand il entendit pour la première fois la légende de la création du monde racontée par la vieille femme. Cette même histoire que Ronny reprendrait plus tard dans son spectacle annuel de marionnettes.


    Il se souvenait qu’Hermeline s’asseyait toujours au même endroit près de la cheminée, qui était toujours éteinte quand elle contait. Elle posait une torche sur le bloc de chêne qui lui servait de table. Frigiel était le seul enfant. Mais pas le seul spectateur ! Les soirées où Hermeline se faisait conteuse étaient inoubliables.


    Elle avait toujours un gros cookie pour Frigiel. Son visage était déjà marqué par les années, mais elle portait encore sa chevelure dorée. Il se souvenait particulièrement bien de cette soirée, car son grand-père Ernald était là. Il s’était blotti contre lui en dévorant le biscuit.


    — Posez vos cubes et ouvrez les oreilles, reprit Hermeline après un long silence, car cette histoire n’existe dans aucun livre. C’est ma grand-mère qui me l’a racontée, comme sa mère lui avait racontée avant elle. Mais attention ! C’est une vieille légende. Personne ne sait dire si cela s’est déroulé ainsi. Voilà comment on me l’a contée : Le monde ! Le monde, tu le connais, toi ? Et toi ? Personne !


    Elle regarda chacun des spectateurs droit dans les yeux. Et d’un seul coup, elle souffla sa torche. La pièce sombra dans le noir et un cri d’effroi retentit. C’était Ronny, son mari. Tout le monde se mit à rire.


    La voix d’Hermeline invoqua à nouveau le silence.


    — Le monde, personne ne le connaît, car il est né du noir. D’une obscurité si dense que rien ne pouvait exister : il n’y avait ni bruit ni couleur, le temps même avait peur de s’écouler. Et puis un jour… La lumière !


    Le visage d’Hermeline émergea des ténèbres. Elle avait allumé une citrouille-lanterne, l’avait posée en équilibre sur l’un de ses coins et l’avait fait tourner comme une toupie. La lanterne éclairait toute la pièce.


    — Comment apparut la lumière ? C’est un mystère. Quand est-elle apparue ? On l’ignore. Ce que prétendait ma grand-mère, c’est que la lumière révéla un chaos sans nom. Un désordre plus effrayant encore que l’atelier de Ronny ! Ne riez pas ! Regardez cette lanterne qui tourne sur la table. On jurerait qu’elle est aussi ronde qu’une boule de neige. Le monde était ainsi. Il n’avait ni forme ni sens. Il n’était que vitesse, confusion et précipitation. Il cherchait ses contours. Personne ne sait comment ni quand, mais…


    Crack ! Hermeline avait frappé la lanterne qui s’était figée sur la table.


    — Le monde se figea. Il avait trouvé le cube. Et avec le cube, il avait trouvé son ordre. Chaque cube s’alliait à d’autres pour en former de plus gros, jusqu’à ce qu’apparaissent le Soleil, la Lune, la Terre, le Nether et l’Ender. D’autres cubes prirent la forme de cochons, de vaches et de poules, de zombies, de squelettes et de creeper. Les cubes pouvaient tout ! Le beau comme le laid ! Le mal comme le bien ! Le monde les avait créés et à présent ils créaient le monde.


    Elle prit un instant de pause.


    — Mais malgré toute cette vie, le monde semblait mort. Il y avait des forêts et des loups, des mers et des poulpes dans leurs eaux, des plaines et des zombies, des squelettes. La nuit et le jour se succédaient et ils se ressemblaient. Chaque être répétait les mêmes gestes, mais l’univers, lui, avait perdu son mouvement. Il n’avait plus de direction.


    Hermeline sourit à Frigiel.


    — Tu comprends, mon garçon ?


    — Non, dit-il.


    Des rires fusèrent dans la salle.


    — Et bien, vois-tu, il y avait trop d’ordre. Et le monde avait besoin de déséquilibre pour continuer à se mouvoir. Alors, un soir, naquirent les quatre premiers endermen. Ils apparurent comme, ça d’un seul coup. Dans ce grésillement qu’on leur connaît. Ce furent les premières créatures capables de déplacer des cubes et de réordonner l’espace. Mais les endermen ne changèrent pas vraiment le monde. Ils modifiaient son agencement, mais ne créaient rien.


    « Alors, on vit apparaître les premiers hommes. Ils possédaient une force créatrice incroyable. Non seulement, ils pouvaient déplacer les cubes, mais ils pouvaient les transformer, les agencer pour en créer de nouveaux.


    Hermeline soupira.


    — Mais les hommes étaient faibles et nus. Ils partaient en forêt la journée pour couper des troncs. Ils se bâtissaient des maisons, élevaient des moutons. C’était l’âge du bois. Les hommes vivaient simplement. Ils n’étaient pas équipés pour affronter la nuit. Le rapport de force avec les monstres était si inégal que les hommes mouraient jeunes et nombreux.


    “Un jour, dans un petit village, pas plus grand que celui-ci, naquit Oriel. Oriel était une petite fille de rien du tout. Mais la légende prétend qu’à elle seule elle allait changer le monde !


    Alors Hermeline frappa à nouveau sur son cube de planches.


    — C’est tout pour ce soir ! La suite demain !


    — Oh non ! soupira Frigiel.


    Il entendit le rire d’Ernald. Son grand-père lui ébouriffa les cheveux et remercia Hermeline. Puis il s’accroupit devant lui.


    — Tu me raconteras ?


    Le visage de l’enfant s’assombrit.


    — Pourquoi ? Tu pars ?


    — Je te l’ai dit ce matin, Frigiel. Je dois m’absenter un peu. Tu dormiras chez Hermeline cette nuit. Mais je te promets que je reviendrai avec quelque chose pour toi.


    Frigiel grimpa jusqu’au lit qu’Hermeline avait fait pour lui sur la mezzanine qui surplombait le salon. Il y dormait trop souvent à son goût. Il s’y allongea et regarda le plafond. Il avait peur. Peur qu’Ernald ne revienne pas. Il n’avait que lui au monde. Il ferma les yeux et tenta de chasser l’image des terribles endermen ôtant les cubes de la maison d’Hermeline, en vain.
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